
* • * « ' »' " l!l> l à f u e j e voudrais You« 
parler, et de même que. faute d<> griv» i on 
tnauoy d.-s Baer*ss,etjtarfoas des m o i n e a u x , 
de m ê m e v o u s d e v i e z . lecteur, v o u s cou 
tenter d'un modes!.; croquis , à défaut d'un 
portrait . 

C'est la trois ième Répnbliqae qui a vu 
éclor.- la fei ime polit iqae.et son apparit ion 
ne date pucre que de t.sH. Chose, é t r a n g e , 
el le est souvent j eune ,« l i e est jo l ie , et plu» 
d'an de ces dûmes appartient an parti con 
serval .":; . Elle a un sakas, ce!a va sa:.* 
dir.-. al c me el le sa i t que le mei l leur 
Moyen de ; onserver ee salon est do l'u-
sanstec à une bonne anUe I Manger, elle 
donne des diners cMiuis . L'bODUBS politi-
que a ime beaucoup à dîner, il travai l le ou 
croit travai l ler toute la journée et ii n'a 
que le soir pour se reposer . 

De m>me auss i , la femme d'Etat se met 
très-bien, car la toilette dev ient pour el le 
un moyen d influence. On a beau être dé 
pule , senateur ,on n'en est pas ino i i i s sen- ib le 
au ananas de l'élégance, et puis, tous ces 
jo l i s acces so i res ont pour but de luire ac 
cepter les prétent ions polit iques. J'enten 
da . s l'autre jour un ancien ministre faire 
c e l t e réflexion à propos de Mme de B**" 
« C'est toujours !a querel le du quoique et 
du parce que ; nous a l lons chez Mme de 
13'", t o n parce qu'elle connaît à fond l•• 
S é n a t et la Chambre , niais parce qu'e.le 
a i m e à discuter. . 

Elle se ieve de grand matin et à dix. heu 
res el le a pai couru les J o u r n a u x ; e l le dé 
jeune rapidement et lait auss i tôt sa toi lette 
par lementa ire . La toi lette parlementaire , 
encore une créai uni nouvel le ! Il s'agit de 
c h o s e s sér ieuses , et on •'habil le Sérieuse 
ment . Une rob:1 en cachemire loutre, casa 
que de drap [orme tai l leur, capote loutre 
a v e c o i s e a u des les mordoré, manchon de 
ve lours a v e c p lit colibri loutre ; sans 
oubl ier , bien entendu, l es jumel le s . Oh 
pour rien au monde, elle ne manquerait la 
s é a n c e do la Chambre ou va parler If. 13 
ou ou doit discuter la loi sur le duel ! E 
que diraient les sénateurs , s i s ne la 
voya 'en t pas a sou poste habituel , faisant 
de petits s i g n e s à s e s amis , ne perdant pas 
a n m o t , parfois moine prenant des notes 
N e riez pas, je i ai vu. de mes y e u x vu. ( 
qui s'appelle vu. 

bouren l el le amené une a m i e , et elle 
rèsai TTi lllri par sa sc ience p. ofonde : elle 
Jongle u' ee ie budget , connaît par le menu 
le p:;-;s -, le pii seul Ue. chaque personnage , 
a i i e s ques t ions de tarifs douaniers n'ont 
p a s d e loysk-rcs pour e l le , «m dit même 
qu'elle inspire les art ic les de tel Journal, et 
j'en connais une qui écrit bel et bien dans 
u n e grande revue , tiref, c'est !a mouch< 
du coche parlementaire l 'attelage sue 
soui l le , est rendu : elle l 'excite, l 'aiguillon 
ne, ne iui (ait pas rràce d 'nneremontrance , 
d'un conse i l . A h ! que n'est-elie d é p u t é e : 
Quel plaisir elle . p r o u v e r a i t a pulvériser 
le minis tère , a pourfendre ses ennemis , et 
quelle diplomate ello ferait, si on lui con 
liait une aaibassadc '. 

Inutile d'ajouter qu'elle ne v a q u e dans 
les sa lons pol i t iques et qu'elle s grand-
peine à causer d'autres sujets . - \ eus 
savez . Madame, l es détai ls de la mort de 
la duchesse de Cuaulnes l — S a n s doute ; 
ma i s , a propos, avez v o u s des nouvel les de 
l 'Unioa démocratique.- — 'Jii! el le s'est 
réunie pour la forme e t e l l e a dél ibéré dans 
le vide : avez vou ; lu le dernier roman que 
v ient de publ ier X . . . ? — l.Jas encore . 11 
parait f O e W i l s a n se remue de plus en plus 
«t dev ient la bete noire de s e s c o l l è g u e s 
T a n t m i e u x ' ce Monsieur gendre me de 
plaît autant que Monsieur Frère ; vo i là le 
prétendant qu'on devrai t expu l ser . Avez-
v o u s é té à la Chambre aujourd'hui :'— .Non. 
Madame. — Tant pis . c'était très intéres
sant : on a fait un charivari épouvantable 
e t v o u s v o u s seriez cru à Charentrn. llris-
son a préside fort mal. — Ignorez-vous le 
s u r n o m qu'on lui donne dans les coulo irs } 
— N o n , on l'appelle col de z inc , à cause 
de ses airs ra-d s e t g o u r m é e . - A propos 
de Br isson , o n dit qu'il pose pour le Spar
t iate et le brouet noir ; l'autre jour, il 
recevai t quelques a m i s , et Clorinde, i a 
femme, disait d'un ton pénétré: « O h ! nous 
ne nous ba ignons pas . nous autres , dans 
la fameuse ba ignoire de M.de Morny .nous 
ne sossenes que de s imples bourgeo is , 
c'est ... moi qui préparons le d i-

JcuBor ». 
Voila u n échant i l lon de la conversat ion 

e u e v a n s aurez a v e c une pol i t ic ienne : en
core TOUS ai , • épargné les t irades sur la 
detli . .i i kgues des group ss, 
etc • .i pas grand goûl . 
bas ..: aires, mai* je ie s préfère 
beaucj p . x bas-bleus par lementa ires , l«-s 
p i r e s - : . ai la pol i t ique e s t l'art de 
ga' piller soa temps gra^ nient .et entendre 
raisonner ou déraisonner sur ce thème par 
une femme.cela me fait l'effet de cette prin-
eesas d o s C o n t e s de Perrau l t , qui o s pou
va i t ouvrir la b i iche sans qu'il en tombai 
une COUI'ÎUV: •. 

.Nos mères gouverna ient du bout de leur 
éventa i l ; tes femmes d'aujourd'hui s'intl» 
tulent poltticie f i e s de profession, e l les 
se font g lo ire d'appartenir a telle o 
e l l es arborent, bruyamment leurs préten 
Unaa 4 la d ic tature , e l l e s veulent l'air et 
la chanson . Pidi les a leur parti et pleines 
<!e esse, el le se croient nécessa ires , e s t 
a ient vo lont iers que le monde polit ique 
g r a v i t e autour d'elles, donnent des mots 
d'ordre, quêtent des v o l e s , menacent et 
protègent . L'Angleterre a eu son "U'arvick, 
le faiseur de rois ; la France républ ica ine 
a s e s f emmes , qui prétendent jouer M rôle 
en pei i t , si j'en ai entendu une s'écrier 
a v e c conv ic t ion : 

• Oui , ce soir, nous renverserons le ea 

binet >. 
Un dernier trait : la pol i t ic ienne a des 

h a i n e s féroces . d"s ha ines qu'un h o m m e ne 
sera i t p a s capable de concevo ir . C'est la 
différence de la mort indivnne et de la mort 
européenne , il n- lui suffit pas de renver 
s e r son adversa i r e , e l le veut le perdre à 
tout j a m a i s , c o m m e cet Italien qui, ayant 
t erras se un nnemi , le l'ait renier Dieu en I 

lui promettant la vie, puis le poignarde et 
s" vaute d avo ir tue ton corps e I son aine. 

Tandis que M. Qrévychasse de l'armée 
des princes innocents , mess ieurs h s com
munards t iennent impunément des réu
nions où ils vouent à la d y n a u i i l . e M . d e 
Rholachild, l'épicii r l'olin.e*. lous i . s bour-
irco i qui, se lon la formule consacrée , s 'en
graissent des sueurs du peuple. I m me ra 
coule une.tout récemment .un conservateur . 
qui ass i s ta i t par curios i té a une de ces 
séances d 'enragés ,voulut prolester au nom 
du lion sens contre e s s l n e p t i e s Je demande 
la parole , dit-il soudain . 

— Vous l'avez, répond le président, d'nne 
vo ix érai lée. 

il monte sur l'estrade qui t ient l ieu de 
tribune et l ient à peu près ce l a n g a g e : 
« Ci toyens , vo i là l ongtemps que j 'entends 
dire que les bourgeo i s s ' engra i ssent des 
sueurs du peuple . Kh bien! j'ai voulu véri
t é ! i'ass • i. j'«J appelé mon porteur 
d'ean, el je lui ai promis une somme asse: 
ror.de s'il montai t cinq fois de s u i t e avec 
une malle m e s sis. é t a g e s . Lors • 
termine, il étai t tout trempa, je lui ach stai 
sa chemise , Je la tordis s o i g n e u s e m e n t et 
Us tomber la sueur dans an verre, l 'uis.j'y 
trempai m e s l èvres . Eh bien, v o u s nie 
croire/, si v o u s voulez , c i toyens , c'était dé
testable , et j e donte que les b o u r g e o i s ai
ment à s 'engraisser de la sorte.» 

I.e peuple souvera in , comprenant que le 
c o u r a g e a z et npiritael orateur se gaussa i t 
de lui. s' indigna et faillit r a s s o m n i e r . i l fui 
trop beureux d'en être quitte a v e c son 
en. .peau défoncé et s a r c d i n g o i e déchirée . 

Ne conv ient il pas de rappeler à ce sujet 
de Rivarol : • La populace croit 

al ler mieux à !a liberté quand e l le a 
à cel le des autres » :' 

Réflexion du petit Théodore . 
Son papa lui conte le so ir de bel les his 

toi res, où interv iennent des fées, des magi
c iens , des rois tout puissants , et Théodore 
a ime à la folie le merve i l l eux . Il entendait 
parler à table des proscript ions Idiotes 
qu'on e x e r c e contre les pr inces : 
soudain ii s'écrie : • Oh ! si c'était c o m m e 
dans les histoires de papa,le roi arriverait , 
il s i g n e r a i t bien vite un décret-fée pour 

ees pauvres princes ,. 
ALCE8TE, 

marine et des calonfes, au titre du budget sur 
ressources extrae-rtmaues de l'exerc eo 1883, 
d'un crédit de 211...'.Il m. ic* et annulation d'une 
somme de R2JSS ii. r; sur k budget eattaor 
cinaira de l.-ai. 

Le projet est mis aux voix et a l'unanimité de 
48H votants est adopté 

>.-«- c n n » l d u \ ' o r i l 
L'ordre du jour appelle la deuxième délibéra 

tion sur le projet de loi relatif au canal de na
vigation du Nord sur Pari*. 

M -: •• r) feisila si le canal doit 
être établi dans l'intérêt exclusif des boni lieras 

e-Oalala, s'il doit praSter s la eemsom 
mat: n -i on peut ie easMldéré comme d'un 

i ,o e d'us g.ï.nd can::l deoaw:>ii)U': tr..vei-
ssnt ton:», ta France, 

L'orateur es tda*t i sjoe la dépense faite pour 
i sera ei pare j> r e au poiut de vue de 

général; le Conseil général du Nord 
pro'MIS lai morne contre ce prajel qui lui paraît 

• Eflr que I-. .s liouilléics. 
.: les eflozts faits par l'Allemagne poai 

détonna 'i à san proBt toute l'activité comm 
cia'e et pour Isoler la France e s Europe. Ce 
n'i si qu'an reliant par les canaux /es p o t 3 di? 

Océan qu'on pourvu lutter coatracette eeacuf 
r. •• U tant que las bateaux puissent aller, 

npra charge, de Bordeaux, de Nantes 
avra à Marseille Oetta eatahatatioa ia-

t. rleui est instamment réclamée. 
I a situation de notre commerce et de notre 

i l istrie n'est pr.s brillante et les intéjv's par
ti n i ra doiv. nt s'efîacer devant les intérêts g* 
r, s Les r.-..-unes des partis doivent dlsp 

rotation, mais cette reaponsabtlité Incomba a featatlon formidable projetée pour la 18 mars. 

Service télégraphique ; 
Séance du aametli lOmars lh 3 

Présidence d* M. Li: K.r. i.e 
La seaace est ouvert^ S •' US . 

I . e p l i v l l o x . r:» *-n A I . 
I e .-. DU'. ado;ité le nrej t. da ].< i u:l3tif au:: 

mc-iures a prendre contre t invasioa ei a pro-
pac tloa ci-i phylldxera eu Alsréria.— M.Pareut, 
rapporteur. 

•sLa n ' - p r c N s i o n d u slasel 
T.'or.ir. du jour appe le la v">remiéro déiibéra-

t;03 s'ir la proposit:un de loi d». ai. lit rold, t^r. 
dant t larépraasioa du duel. 

M. co fîAVABDiE eotjsjdérs la proposition de 
loi <:o>nnie la .ni- ei dai.îrereu? t. 

L'orateur dit qu'il aime tout ce qa'Sime l'B 
giise: et qu'il déteste toat cequ'ei!.; déteste : 
pjr eoasequcntll ne défeadpas le doel, mai« il 
considère que l'article 1er est contraire aux 
principes juridiques.«t il pense que la l< 
non h tuelle. sutlit pour reprimer le due . 

i!. UniFKB dit que. tout le monde al d'accorù 
pour dessaadev une loi sur ie duel 

L orateur fait ''historique de la législation Mil
le duel 11 examine aussi la législation etian-

ére a' déclare que la juri.-prudcnce. iiui app i-
que tn t'xan.e le droit commun amène ce re 
suit;.'. : que la législation eit étacsalenae, 
preiq i arbitraire et <iue, par eonsé.iueDt.elle esi 
iiiauv.noe, inacceilable 

L'orateur toutieat ia récafïiié d'ure léKisla 
tion spéciale. Il reconnaît du reste quo la com
mission s'est divisée daliord en d(-i:x opinion; 
représentées par quaire membres, l'une éa*ale 
ment favorable a ia répression du duel même 
loyal, l'aatra contraire a cetto réprtsuou. Le 
ueuvième membre e t reste longtemps in
décis. 

U N E VOIX : Et quel est Je neuvième membre' 
,U. Giuu i . : C est la rapprorteur lui même 

(Rira généra!^; mais je me sni< eatin rallie S la 
doctrine de la répression et c'est ce qui nous a 
permis de vous présenter le projet de loi qu-je 
viens aujourd'hui dêtenûre devait vous 

I,'orateur explique l'écoi cini: du projet de loi. 
Ii a le ferma espoir que le Sénat ne voudra pas 
• iu- la législation applicable a i dael soit faits 
au jour la jour par la magistrature, au Mes 
d être édictée une sois pour toutes per le 
ateur lui même. 

M. SIABTIN Kxcuxaaeosasa t les articles .lu 
projet, notamment les r.nici-s ", ri P. i. en 
•i, el ît qu'un projet s i r c. tte tr.a'.icre est pem 

être Innti >• ..u éasa> sens 
' . i i urs la Jurisprudence militai t n'admet 

pours'eDir en vue du bien généralpdu 
est perdue. 

pas q -•• 
* matntt 

•S i r> t i c . . ' 

M U • • • ' -

es. 

i « r i 
ant le service militai: 

' ; ; c ,;;<-: 

re dl P r. : r 

pou i 
• r . 

>ut 

raitre 
pays; .-ans cela, la France i 

11. SLaRTra FEUIIXÉK d'épose un projet de lei 
>ur la reforme de r<ji'gar,isa;jou judiciaire, nn 
projet de loi sur la compétence des ji.ges de 
paix et ua seoji i da loi ser l*orgaaisatioa a'as-
>i«es eorreettenaelles. 

M. GIRARD, répondant S M. Gir.iud, dit qu-> 
les déput--' du Mord avaient résols de s'abste
nir dàna cef e dlrcasstanet d ! laisser tadefsase 
• lu pro,e' i des d pûtes étrangers à la réjion 
t.iutefois l'orate ir tient S répondre S cette asser-
Uoa qail n*j ..:i! pas un int'Té; général à pro-
léger lei houle-res françiises: c'est là, an con
traire, un Intérêt de premier ordre. 

Compagnies houUléres il y a 
tti.o o ouvriers mineurs qui, sv 'c lears salaires, 
roat vi'ro l.'t) oi'ii pei'.-iinn.'s t'eut ou admettrt, 
de gaieté AS coeur, que la eoaearrenea e'.ran-
ç t i e enlève Je pain à toute cette population î 

If. BADT-CAaxoT établit que les Conseils gé
néraux du No-.i et du PasdeCa'aas ont été 
iiuanimos a apray. r la création ...u canal dans 

ditli n^ da prf.i-t d< loi. 
Lf-s ai UcbM I i :i v rot rdopit-s. 

i. p On pr.>|ftt e»i adopte. 
L'ordre da jour appeUs la u u e o e la première 

délibéra i sur les propositions relatives S la 
re-poosabiiilé d#ï a-ctdeuts do:t les ouvriers 
sont viciui"*. 

la. G Gu.\v\ déclare oju'il est i adveraaire du 
nro.iet mais qu'il uo se refîne p.is de passer I 

i 
Toute rSate nrs tn« une respna—blWé, assis 

.i cOté î - ce principe. Il faut tenir compte des 
accidents qui ont une cause inconnu.' et pour 

; cne protection est due à louvrier. 
'..•• s^te : ue de la commission est tout autre : 

V r'v x plas derespoasabiUlé,teua les accident:; 
•ontdans la m è n e catégorie. L'ouvris: a une 
créance :ur la -oeieié. el c'est le p.iron qui la 
paie. Quelleque ?oa l„ valeur da l'ouvrier, l'in-

: ara 'u oiéu e, • Ile est irrevecabiemect 
tixée OST la loi. 

En créant d s avantagea au profit de certaies 
ouvriers on ferait tort à d'autres, puisque l'on 
institue un maximum d'indemnité de :!,0('O 
i anc.-. alors qne maintenant un bon ouvrie.% 
employ • dej ni- lot p: empa daas la même mai 
son, peut obtenir en ccr:ains cas une îndecaniié 
bien supérteare. 

on oublia ane catégorie d'hommes très lnté 
resssnts : ce sont ceux iiii travaillent en em-
iloyant deux ou trois oavrlsrs. Kn rendant res-

- - ces p:tits aatro'.s. on peat les miner 
sacs qu lis aient e^m.-'^ aucune *aute. Est ci là 
de la just 

re-r -a multlplianl les ir titn'ions de bien
faisance qu'on peut vaalr ea aide aux aaalbeura 
a cideiiteiâ. mais il n>>t pas aamirgibla qu en 

iiars la loi ie .-trou a latst i tsace sous 
forme ds renies pour tcuit une catégorie d in 
diciaus. 

LKtat n" doii pas être un banquier généreux! 
m tis nn assureur, et c'est :a que doit se born-r 
son rOle. 

' >n se plaint d?s lenteurs qu'entrain ! la lé-
pi;lation aetui Ile, mais on pourrait v remédier 
> n attribuant la juridiction a.-,x conse i l de 
p; u l'h irou es ou an jugea de paix. 

lixamina-it •• pro.iet relatif a la créatien d'uas 
caisse d'assnrances, l'orateur rro.t pouvoir af-
tirmer que l'assamaee dont il s'agit, quoique 
facultative er upnareace, e t «'n rcainé obliga
toire pour les patrons. 

Depuis lit l"i de 1863, ii existe i.ne enis-'se 
d'assurance contre les accidents. El e n'a pas 
prodait tous *es effet , à eau^e de l'impré
voyance d"=i ouvriers, et pour apprendre la t>ré-
royance eux oe riarï on les affraneait de toute 
responsabilité 

Le patron, s l l prend la prisse daaaorascei 
SUl les :r :a g Béraux, ruiuera son industrie ; 
s'il la T>T^ ève Sur le salaire des ouvriers, la but 
qu' n se propose ne ser- ;>as atteint 

Entri le «vstème Se la r sponsabillté, con 
f. rmc aux pHi csp's du drolt.de la justice et de 
la liber ei k System \ rie ;a deite sociale, ia 
Chambn se pi noncera, ei.'e voudra conserver 
nui ouvrt rs a pléaitude de lears droits et 
si pas I ai ei.ie ex le ssaUsaeat dî leurs dt-

li-Oaraot, «lee-présldeet, rempiac» M. 
Rrltson nn fauteuil de la s>réeld»ini*s 

i-cr.tr<>me-gauche et aux amnistiés, qui ont'fondé 
la Jtepublique, beaucoup pli;s que M. Uibot. 

II. WaLDKCK-RousskÀu constate qu'il n'a 
pas été b soin d'aller au-delà d'une répression 
trés-modérée. Si M Paul de Cassagnac a en
tendu demander si on agirait de même demain, 
il peut être rassuré. 

Il n'est pas besoin de démontrer quel intérêt 
les ennemis de la République peuvent reclier 
e.her d:ms la manifestation de vendredi. 

H. i>:: M i;x demande au rriuistre de préciser 
ce qu'il vient de dire. 

H. W A L D S C X lloussEAU ne veut pas faire 
peu r sur des personnalités les responsabilités 
qu'il appartient à la justice d'établir. 

Le ministre déclare qu'il ne tient point pour 
respoosaMes les travailleurs véritables. Ce nr 
BOBt point, eux qui entrent chez les boulangers 
pour voler du pain. 

M lui. vin, : C'irt vous qui les avez payés. 
M. La CO.MTI: {JE MUN repond au ministre. 
Il ne pense pas qu'on puisse lui jeter a la tète 

des insinuations calomnieuses. Ii ne croit pa= 
que p-ir-'e qu'on se trouvait sur l'esplanade d-: 
lBvaJlde*,oa puisse être soupçonné de faire par 
ti.; de l'énieiile. 

Non, dit M. de M.in, nous ne nous att:n 
drlsoons pas sur Us justes difficultés qui vous 
assaillent. 

Nous avons 1» droit de vous demander à votre 
tour ce que vous avez fait pour les classes labo-
ii. o S». (Vioieates interruptions a gauche ) 

On entend les voix furieuses ds MM. VIETTE 
J e t Lacxaor. On s'apostrophe de gauebe à 
'droite. 

Juaitu'à présent, reprend M. DE M U N , VOUS 
n'avez cb. rche à remédier a la question sociale 
que pat des charges de cavalerie. (Applaudisse 
me i t s répétés à droite.) 

M. LAiiooHE-JouBEitT apparaît a ia tri
bune. 

La gauche réclame la clôture et couvre la 
voix dé l'orateur. 

M. SM>I OARNOT semble trèg-embarrassé. Il 
agite la soanefe avec timidité et met la clôture 
aux voix. 

Elle est prononcée. 
L ordre du jour pur et simple est demandé et 

seci pte par le gouvernement. 
1 est mis aux voix t t adopté à l'unanimité de 

106 .votants. 
Lundi a 2 he ires séance publique. 
M. nfaaaarjrn demande la mise à l'ordre d 

jour d- lundi du projet de loi relatif à la tenue 
des officiers. 

Le projet de loi est mis à l'ordre du Jour 
La séance est levée à 5 h. lr&. 

jour anniversaire de la Commune. Les anar 
cliistea ont, en effet, l'intention de parcourir, ce 
Jour la, les rues,drapeaux rouges en tête.» 
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0EPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
• ictt particulier) 

LES MANIFESTANTS 
e n p o l i c e c o r r e c t i o n n e l l e 

Paris, 10 mars. 
Aujourd'hui, ont comparu devant la 8a cham

bre correctionnelle, présl lee par M. Delahaye, 
les individus arrêtés hier a la manifestation de 
l'esplanade des Invalides. 

Le premier inculpé est Eveillé, journaliste, 
qui déclare : 

Je me trouvais rue Saint-Dominique près de 
l'esplanade des Invalides, deux agents s'appro 
cnérsnt de moi en me disant de ne pas rester 
eJt de circuler. Je me réfugiai sous une porta 
éôëhêre. Ils insistèrent et m'adressèrent des 
paroles vives ; l'un d'eux même me frappa. Je 
leur demandai leurs numéros et c'est moi qu 
ai insisté pour être conduit au poste. 

Le premier agent appelé dépose : 
J'ai dit à linculpé de circuler, il a résisté, 

nous disant qu'il voulait nos numéros pour les 
signaler à M. Caubet, chef de la police munici
pale : 1) a exige que nous le menions au posta ; 
en route, j'ai entendu qu'il proférait des paroles 
mais je ne puis préciser, je déclare n'avoir pas 
entendu d une façon suffisante. 

M le président fait remarquer a l'agent qu'il 
a déposa la veille devant M. le commissaire de 
poice avec des détails plus complets ; il re'it 
cette déposition uaus laquelle, en effet, l'agent 
Casanova affirmait la veille avoir eatendu l'in
culpa proférer le mot : lâcha. 

L'agent déclare ne pouvoir affirmer avoir en
tendu le mot incriminé. 

Iieuxième témoin — Ohalon, gardien de la 
p ux, mêm.-! déposition quant au fond, mais af
firme avoir entendu le mot lâche. 

M* Léopold Cohen présente la défense du 
prévenu, qui est condamné a six jours de pri-
n n. mi.iimum de la peine. * 

!,e seconi prévenu, Cuvest, a crié : Vive It-
Coramune I Vive la République sociale ! et il • 
fuit, un pied de-nez aux agents qui le poursui-
vaién'.— Six Jours de prison. 

Roger,98 ans, étudiant à la Facul'é desscien 
ces, a hué l'officier de paix qui donnait l'ordre 
de disperser la foule, et menacé l'agent, de faire 
m ttre son numéro dans i'Intransigeant. — 
Acquitté. 

Cottet, 17 ans, lithographe, faisait partie d'un 
groupe d'où partaient des huées contre la garde 
républicaine. 11 a traité 'es agents de « fei 
: r . . i a t s »• 

Le DTésident fait spirituellement observer au 
prévenu que la jour étaii mal choisi poir don 
ner aux agents ce qualificatif — ôO francs 
d'amende. 

Raoui. SO ans, cordonnier. — A crié: A bas 
ia Itéoubliqtié, vive la Commune ! A mol le 
peuple ! » il a passé un c:oc en jambe à un 
ageat, — Trcis mo :s de prison . 

Ea entendant sa condamnation, le prévenu 
s'écrie :« Je proteste, c'est la Révolution qu'on 
condamne I » 

b'ille Salvan, vingt-huit ans, tapissière, dit : 
c il parait que j'ai donné un soufflet a l'agent, 
mai» je ne me le rappelle [dus. • 

f/sgent. affirme avoir reçu le soufflet.— Trois 
mois de prison 

D'autres manifestant:-, arrêtés hier sent con
damnés i d s peines al'ant de 50 francs d'a-
pen s à six mois de prison, deux acquittés et 
lenx libérés piovisoirem» nt. 

lie» perquisitions faites chez les personnes 
prêtées ont a^Tié chez plusieurs ladecouv.-ne 
d'armes, ;ie matiêresexplosibles et. les listesdss 
•oms des organisateurs des mouvements. 

M V. 

La séance est ouv.rte a deux heure-. 
Le p r c è s verbal de la dernière séance est 

adopté. 
Il est procédé au tirage au aort des bu

reaux. 
La chambre adopte le projet de loi relatif à 

un emprunt du département du Var. 
L'ordre ou Jour appelle la première délibé

ration sur le projet de loi relatif à l'exploitation 
provisoire de d i v e r s ligces de chemins da 
fer 

- i : \ t l d i t 
r •. s i.rg 

tue l i ma ilPa 

L urgence e l déclarée et le projet de loi est 
alop'é 

L'ordre da jour appelle la discussion du pro
jet da loi portant ouverluie au ministère de la l ia 

i« t; .t 
1 . •< n M l l i é e i 

tt é:é annoncée avec uue suiiai'ariion visible 
par d'autres organes. Kilo a été suivie par des 
hommes politiques avec une curiosité bienveil
lante. Quant au gouvernement, sa conduite est 
simple, il a fait respecter la loi ; demain, par 
tous le- moyens, par toutes les mesures à s a 
ut position, il fera respecter la loi. 

M. P. III'.I'ASS.VSNAI: proteste contre les accu
sations dirigées contre les royalistes au sujet 
da la manifestation dont la responsabilité doit 
rester entièrement aux républicains. 

La Journée da vendredi n'a été qu'un com
mencement. 

La maniiestation mi s'e-a pas produite sur 
uneques tbn poiitiqiié. mais sur uae question 
plus grave: les ssanlft : ists d mandaient du 
travail et du in 

La jouir, e i« « P r dl • été la première 
joi.rnéede 1 l > b e e ,e ne sera pas la 
dernière. « 

On a essayé de rejeter . ur les adversaires de 
République la responsabilité de celte mani-

LOIJISE MICHEL EN COUR D'ASSISES 
Paris, lu mars. 

La • M- assure que le mandat d'amener lancé 
centre Lonl«e Michel, inculpée de pillage et 
d'exettattoa da ssades armées S la violence 
•entre l. s agents de la fore* publique, de erls 

j , di icux. d'excitation au renversement du gon 
7icauîsl vers «séant établi. 

Louise Michel comparaîtrait devant la Cour 
d'assises, où la peine é .ictée varie de cinq ans 
de prison S vingt ans de travaux forcés. 

NOUVELLES DIVERSES 
U n e v é r i t é g o u v e r n e m e n t a l e 

Paris, 10 mars. 
M. Waldeck-Rousseau a dit aujourd'hui de

vant la Ohambre que parmi les prétendus affa 
mes d'hier il y avait un homme ayant soixante 
francs dans sa poebe. 

Voici les éclaircissement fournis par le Télé
graphe, journal républicain : 

s L'individu arrêté hier, sur lequel on a trouvé 
» 75 francs, avait catte somme en pièces de 1 
» franc, il refuse jusqu'à présent de dire sen 
» nom. » 

U n c o n s e i l d 'anarchiste 

Paris, 10 mars. 
Tout an félicitant les ouvriers de Paris de la 

manifestation qu'ils ont faite hier, la Bataille 
leur reproche de n'être pas allés au pavillon de 
Flore. « Vous avez fait fausse route, leur dit elle, 
» citoyens allâmes. Ce n'est pas de l'Elysée.mais 
• du Conseil municipal que peut venir le souia-
* gement a vos misères, Si le Conseil municipal 
» a compris la manifestation d'hier, elle aura 
» été le PROLOGUE de votre entrée en scene défi-
» nitivs, » 

L a F r a n c e au Tonkin 

Paris, 10 mars. 
L'accord n'est pas er core établi entre les dé 

parlements de la marine et des affaires étran 
gères au sujet de l'expédition du Tonkin; le mi
ni ter- de la marine se t'ent prêt a toute éven 
tuallté 

Le port de Toulon a reçu l'ordre de placer en 
première catégorie de la réserve les transports 
Annamite, Mylho, Vinh-Long, Bien Moa ; on 
travaille activement à VA igésiras et à l / n r r c -

Ces six grands transports peuvent déjà pren
dre un contingent assez considérable detroa 
pas et seront prêts S prendre la mer au pre
mier ordre. 

L a m e r in tér i eure du Sahara 
Tunis, lu mars. 

M Ferdinand de Lesseps est attendu ici dans 
le courant da la semaine prochaine. Il se ren
dra à Oabès. Son voyage a trait aux travaux de 
la mer intérieure. 

M . B r i s s o n 
Paris, 10 mars. 

M. BrUson, atteint d'un fort rhume, avait ce
pendant tenu a présider le début de la séance : 
mais, aucun incident ne a'étant produit, il a 
cédé lu fauteuil A l'un des vice-présidents. 

L a mar ine française 
Marseille, 11 mars. 

Le paquebot delà Compagnie des Messageries 
maritimes Je Natal, commande par I i . Didier, 
ieutenaot de vaisseau, qui a inauguré, le M no

vembre dernier, le nouveau service postal sur la 
Nouvelle-Calédonie, est attendu très-prochaine
ment a Marseille. 

Des lettres d'Adelaïdd, de Melbourne et de 
Svdney expriment,dans les termes les plus llat-
teurs pour la France, la grande impression 
produite par l'arrivée de ce magnifique paquebot 
La réception faite au Natal dans tons les ports 
d'Australie où il a fait escale a été des plu: 
sympathiques, et l'empressement pour aller le 
voir a été considérable. 

Le gouverneur, lord Loftus. étant retenu chez 
lui p. r des affaires urgentes, lady Loti us a tenu 
a venir avec une suite nombreuse admir r les 
installations de ce paquebot. 

La t e m p ê t e 

Saint Mslo, 10 mars. 
Plusieurs navire» qui étaient partis, avant la 

récente tempête, pour les pêcheries de Terre-
Neuve et d'Islande, ont été assaillis dans la 
Manche par le gros temps. 

t inq sont rentrés à Saint-Malo avec des ava 
ries. On ignore le sort des autres. 

M. Camboa e n France 

Tunis. 10 mars. 
Le ministre résident, M. Cambcn. part de

nt un pour Paris. Son absence sera de courte 
durée.M.d'Estournelles, secrétaire d'ambassade-
remplira l'intérim. 

L e s g r è v e s 

Albi, 11 mars. 
La grève de Carmsux persiste et malheureu 

semant rien ne fait espérer encore qu'elle soit I 
la veille de prendre fin. Elle serait déjà termi 
née, si, au début, l'autorité avait fait son de
voir. Lorsque l'administration des mines fit con 
îaître les concessions qu'elle avait consentie» 

ua bon nombre d'ouvriers les trouvèrent d a 
bord suffisantes. L'autorité aurait dû alors faire 
respecter la liberté du t-avail Si le» ouvriers 
qui désiraient rentrer dan» la mine avaient éti 
protégés contre les violences de eaux qui au 
r.urnt cherché à les en empêcher, il est de touti 
évidence que les ateliers auraient repris leur ac 
tivite depuis huit Jours, c'est ce qui a eu Heu 
l'année dernière a la Grand'Combe et a Jtessè 
ges. Il est. dit le Noueelliite du Tarn, regretta 
b e que ce qui est arrivé S la Grand Combe et f 
Bessèges ne soit pas arrivé à Carmaux. 

» L'exclusion de l s Roumanie — dit un Jour
nal viennois — fut uae faute énorme. Aujour
d'hui, les décisions de la conférence ont une 
valeur purement théorique, caria Roumanie ne 
s'y soumettra jamais.La diplomatie aura encore 
longtemps a travailler, et, en attendant, la 
conférence ne fait que servir admirablement les 
intérêts anglo russes au dètrisaentde ceux de la 
France et de l'Autriche. « 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
(Service télégraphique particulier) 

R é u n i o n d e s o u v r i e r s m a ç o n s & P a r i s 
Paris. 11 mars. 

Les ouvriers maçons se réuniront aujourd'hui, 
sous l s présidence de M. Yves uayot, pour étu
dier la crise des travaux en bâtiment. 

U a m e e t i n g d e p r o t e s t a t i o n 
Paris, 11 mars. 

Une réunion a eu lieu S Saint Ouen, pour pro
tester contre la répression de la manifestation 
populaire de vendredi. Elle a fait appel au dra
peau rouge contre la bourgeoisie. 

L o u i s e M i c h e l 
Paris, H mars 

Louise Michel a déclaré, hier soir, a onze heu
res, a un rédacteur de l'Intransigeant, qu'elle 
n'avait connaissance d'aucun mandat décerné 
contre elle. 

M. d e L o r g e r i l 
Paris, I l mars 

Une lettre de M. da Lorgeril à la République 
franrai*e, dément qu'il ait sssisté à la mani
festation de vendredi. 

CmOftlQUE LOCALE 
ROUBAIX 

LES NOUVELLES MANIFESTATIONS 
Paris. 10 mars. 

On lit dans la Liberté, journal républicain l 
«Nous confirmons ce que nous disions dans le 

corps du journal: les anarchistes sent absolu
ment décidés a se réunir demain. Deux points 
sont désignés ; la place des Nations et la place 
de l'Hôtel de Ville. 

• on annonce que des affiches apposées par les 
groupes révolutionnaires, convoquent les ou
vriers du meeting de l'Ilotel-de Ville, non pour 
demain deux heures, mais pour neuf heures. 

•Nous répétons que les mesures les plus éner
giques seront prises. 

•On pense, d'ailleurs, en haut lieu,que le mee
ting d'hier et celui qui aurr lieu demain ns 
sont que des ballons d'essai en vue de la maai 

ÉTRANGER 
L e s industr ie l s a l lemands 

Berlin, 10 mars. 
Le Ber/iner Tageblatt appelle l'attention de? 

industriels allemands sur les efforts que font 
actuellement les industriels français pour re
conquérir, à l'exposition d'Amsterdam, le ter 
rain qui leur a été enlevé par la concurrence 
allemande. Huit cents industriels allemand» 
prennent part a l'exposition. 

L ' A l l e m a g n e e t l e V a t i c a n 

Berlin, 10 mars, Il h. 8 m. 
Le télégraphe apporte l'analyse d'un article 

du Jownat de Hom«,S*eO il ressort que la situa 
tion doit ê re actuellement assez tendue entre 
BjrHn et le Vatic n. puisque l'organe papal, r-* 
futant les arguments de mOswtrsMSMwtaiMS pro-

>le, parle de « l'Mgli.-e qu'on voudrait du 
per et qui nn transigera qu'après la réviMcn 
fondamentale des lois de mai. » 

G r è v e s e n A l l e m a g n e 
Berlin, 11 mars. 

La Ga;ette de Vo.t.» annonce que les imsrpssj 
tiers et. les maçons, de lieràn. sont sur le point 
de se mettre eu grève. 

La c o n f é r e n c e d e L o n d r e s 
Nous recevons de nos c< rropondantsparticu

liers les dépecées suivant s : 
« Londres, 10 ma**, s h. 10 m. 

» Le traité sera signé aujourd'hui, n com
prend sept articles, dont les principaux ronerr-
n ni la prolongation des pouvoirs de la I-OI.I 
mission européenne, la navigation du bras ce 
Klliaet l'adoption des règlements de navigation 
entre les Portes de-Fer s i Braïla Ces règle
ments ont été adoptés avec les mcdIMeatio s 
dont je vous ai précédemment r.=n lu compt", 
plus un Douvel amendement, proposé avant 
hier par las plénipotentiaires français.qui laisse 
aux Etats riverains la faculté de rétribuer et de 
révoquer, aussi bien qne de nommer, les sous-
inspecteurs de la navigation. 

•> C'est également sur la proposition des pléni
potentiaires français que la prorogation de la 
commission européenne pour une durée de 
vingt un ans a été votée, avec clause de tacite 
reconduction. 

» Aussitôt signé, le traité sera probablement 
communiqué au Parlement anglais. 

» Vienne, 10 mars, midi. 
» La Nouvelle Presse libre publie ua article 

violent dirigé contre la conférence de Lon
dres. 

L E CONCEKT AU PROFIT DES INONDÉS D'AL
SACE LORKAINE. — Le succès du premier con 
cert spirituel qui sera donné le 10 mars, à 

Hippodrome au profit de nos chers Alsaciens-
Lorrains dépassera toutes les espérances. 

Le- billets sont enlevés si rapidement que 
les retardataires feront bien de se hâter, sous 
oéiae de se priver d'une admirable soirée mu
sicale, et d'une participation a uue œuvre de 
charité et de patriotisme. 

< Qui donne aux pauvres prête S Dieu ! » dit 
un vieil adage, oui donne aux Alsaciens Lor
rains, prête a Dieu et S la Patrie ! 

Nous devons à ces Français d'hier, qui sont 
aussi les Français de demain, de les secourir et 
le leur montrer que s'ils relèvent la tète ea face 
le .eur maître du moment, la France mutilée 
l a i e s oublie pas, et qu'elle aspire a supprimer 

•s frontières que la Force primant le Droit à 
élevées il y a douze ans. mais que la Force se-
-ourant le Droit renversera certainement un 
iour! 

Aller au concert du U mars, c'est faire acte 
de patriotisme: et sur ce terrain, nous pouvons, 
gr.ice S Dieu, convier tout le monde amis et 
ennemis politiques ! 

Il faut que le l'J mars la salle de l'Hippo
drome soit trop étroite: il faut que tous les 
rangs de la population roubaisienne soient con
fondus; il faut que toutes les opinions politi 
jues soient effacées; H faut que toutes nos dis-
--entions soient oubliées à la faveur de ces deux 
mots magiques pour tout cœur français : PA
TRIE ET CHARI1E. 

Et lorsque les délégués des Alsaciens-Lor
rains habitant Roubaix, se présenteront sur la 
scène, pour verser entre les mains des commis
saires l'aumône des proscrits, il faut que, de 
nos poitrines, sorte ce cri : « Vive la Frznce.' 
VIVE L'ALSACE ET LA LORRAINE FRANÇAISES ! » 

D'autant que la soirée sera certainement une 
les plus brillantes — sinon la plus brillante — 

de celles qui ont été organisés?, jusqu'à ce 
our. dans notre villa, si raffinée, si artiste, si 

féconde en fêtes musicales. 
Trois cents exécutants seront conduits par M. 

Koszul et par M. Landouzy; par M.Koszul, dont 
l'immense talent est si unanimement et si {sa
lement renommé; par M. Landouzy, dont 
reloge n'est plus à faire, dans une ville qui l'a 
souvent applaudi. Trois cents exécutants, dont 
ehaesat est un artiste, donneront à ce concert 
un relief et un attrait tout puisssants. 

Un chœur sera exécuté par des dames et des 
messieurs de Roubaix qui ont gracieusement 
iflért leur concours. On les applaudira tous, 
nais tout particulièrement lesdames.on les ap-
olaadira plus encore qu'au concert au profit 
tes écoles libres, parce que maintenant.quelles 
>nt essuyé le feu de ls rampe, aucune d'eiles 
l'éprouvera l'émotion toujours paralysants 
l'un premier début. 

Nous publierous d'ailleurs demain le pro
gramme de cette exceptionnelle et si attrayante 
o.rée. U en dira plus long que tout ce que nous 

jourriona écrire. 
PIERRE SALVAT, 

l 

LA FÊra » E S SAUVETEURS DU NORD. — C'est 
ujourd'bui dimanene, qu'a lieu, a Roubaix, la 
èie organisés parla Société des Sauveteurs du 
Vord, au profit de leur caisse de secours. 

Vers trois heures la Grand* Harmonie et les 
'inirons et tamboars des sapeurs pompiers, se 
réuniront a l'Hôtel de ces deruiers, pour aller 
-ecevoi-.à la gare, les dépotations ae Sauveteurs 
tes différentes villes du Nord. Des drapeaux 
-eront places sur le parcours que traversera le 
cortège. A la Mairie. l'Admioi-tratloo munici
pale recevra les sociétaires et leur offi ira les 
vins d honneur. 

A cinq heures, un banquet par souscription, 
3rra donné aux membres d- la Société, à l'Hô
tel des sapeurs pompiers. 

A sept heures, commencera, dans le grand 
-..ion de la Mairie, le concert que nous avons 
annoncé et dont voici le programme: 

PREMIÈRE PAKTIE. — 1. Grande Harmonie, 
ijuv. rniro de la fie voleuse, Rossini. — 2. M. 
Mord. Li JMssi ', Godard. — S. M. 
.'ournici',/..'/.' ••', fantaisie pour c!annétté.]«ai! 
du lier. — 4 Mlle Hrouchett •. Pi-rred* \ 
.•oniatowsUv. — .'. M. Moatigay, au- varié s e t 
un thème favori, arrange par Arban; Web r. — 
•• M. Bernard. Les l'orchcron.-, Grisar — 7 . M-
Vergote, Chansoniatte, "". 

DEUXl&ME PABTin. — I. l'ta-uh--Harmonie, 
Ouverture du Caid, Aml>. Tfeassas. — •_'. Mlle 
".rouchette et M. Peinard, duo do la l-HU du 
Régiment, D.ini^.tli. — 3. M. Mooligrty, fantai-
ia pour piston, Arbaa — 4. M. Morel, Martini, 
lotow - 5. M Fearnisr, adagio et linile du 

léu\ième concert, WeLer. — u. M Vei^oite, 
•li'iiisonnettc."' 

Le piano sera tenu par Mile L'tellirr, profe -
cur a l'Ara lésais de ssesétrn • 

,t d'eeirée rsl t: i i 
On peut l e p o u . or d * cartes S ' ava u ce au 

«urcau du Joummt de Itmtâ ... -, e tes MM. Lan • 
iouzy. Barrez, dans le- bureaux de tabac, et 

he/ M. Hiei venu, a v>'aitr. 
comme on le voit, celle fftti qui a un louahlt» 

s o l d e bienfaisance, sera, m o n t r e , ues pu» 
attrayante. On peut donc compter sur un plein 
succès. 

U N OOKCHIÎT vocal et instrumental, organisé 
par la soc été Les Amis du Peuple, au benéflea 
te la famille Waimann, dont le père est veuf 

avec sept enfants, aura lieu aujourd'hui dtman 
che & sept h u r e s du soir, dans la salle du 
Globe, Graud'llue. 

Voici le programme : 
Première parti,. — i . Chœar, la Société -

S. Air varié pour piston, Vaugermée. - 8 Ro
mance, Devoa. — La Houstette, opéra Herv.. 
m . u * i i û < : _ ^ î U m a B ' - . 0 u i « « e t - - 5. Romancé; l'ranchomme 
ronge. 6. Chansonnette comique, La 
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